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Et ne voyans meilleur moyen d’arriuer 13, que celuy
des prefens, ils en emporterent auec eux, & eftans
arriuez au pays donnerent & entendre leur deffein.

Ie ne feay fi iamais affaire y a efté debattus
comme celle-1a; les vns agreans la propofition, les
autres ne voulans ouir [41] parler ny d’affemblée, ny
de prefens venans de noftre main, difans haut &
clair, que c’eftoit le charme duquel nous nous vou-
lions feruir, pour ruiner le pais, comme nous auions
fait iufques icy ceux olt nous auions efté. L’affem-
blée toutesfois fe tint, mais les prefens y furent refu-
fez: ce qu'on gaigna fut, qu'en cette affemblée des
plus Notables du Pays, noftre commiffion de la part
de Dieu leur fut fignifiée, & 1’obligation intimée de
reconnoiftre & honorer fa Maiefté diuine, & N. Seign.
Iefus-Chrift, comme le maiftre de leur vie & de leur
falut. Peut-eftre y auoit-il 12 quelque Predeftiné,
qui en fon temps fera fon profit d’vn fi faincét
difcours.

Depuis ce temps, les Peres n’ont pas laiffé d’aller
par tous les bourgs & bourgades de leur departement,
& y ont fait leur fondtion auec toute liberté, comme
ayans vn pounoir independant de toutes ces ceremo-
nies. Et ils y ont trouué tout autre vifage & accueil
que celuy que leur auoit voulu donner A entendre vn
Capitaine, qui en plein Confeil leur fit commande-
ment de vuider au pluftoft [42] le pais s’ils n’eftoient
{ages; voire mefme il n’y a point eu de bourg, olt
depuis ils ayent efté mieux receus que celuy ot
demeure ce Capitaine, les habitans s'efforgans, ce
femble, de reparer la faute de leur chef. Mais ils
en demeurent 14 pour le prefent, & ne parlent point
encore tout de bdé d’€braffer la Foy. Nous verrons,



